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COLLOQUE SUR L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR ET L'ECONOMIE
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

ROMIER, vice-pr�sident universitaire.- L'assembl�e 
g�n�rale ordinaire de juillet a approuv� le projet d'organisation 
d’un colloque sur le th�me : “L’adaptation de l'enseignement sup�-
rieur aux besoins de l'�conomie". Ce colloque aura lieu les 11, 12 
et 13 Novembre au cercle culturel de Royaumont.

Le bureau a d'abord pr�par� un document r�sumant les 
positions traditionnelles de l'UNEF concernant l'enseignement 
sup�rieur et d�finissant un certain nombre de questions � poser.

D'autre part, nous avons pris contact avec un certain 
nombre de personnalit�s : industriels et repr�sentants des secteurs 
�conomiques, universitaires et repr�sentants des syndicats. Ces con-
tacts seront poursuivis dans les jours qui viennent et nous sommes 
d�j� assur�s de nombreux appuis

Nous entendons pr�senter, � l'occasion de ce colloque, 
une critique du syst�me actuel et poser des questions. Nous d�si-
rons �galement insister sur la n�cessit� de structures de confron-
tation des universitaires et des repr�sentants des milieux �cono-
miques et industriels, organismes qui auraient par exemple pour 
t�che de faire des enqu�tes sur le probl�me des stages, d'�tudier 
des programmes con�us, non pas seulement dans la perspective uni-
versitaire, mais �galement en fonction de ce qui attend le jeune 
�tudiant une fois qu'il aura une profession. Il faut �galement ten-
ter de remuer un certain nombre d'universitaires en sugg�rant la 
participation de gens des secteurs �conomiques � certaines formes 
d'enseignement et du passage pr�alable des enseignants dans la 
profession.

Dans cette optique, nous avons pr�vu quatre grands 
th�mes que nous allons passer en revue.

D’abord, l'orientation des �tudiants. C'est actuelle-
ment le r�gime de la s�lection par l'�chec. Pour l'am�liorer, il 
faut conna�tre les besoins en cadres de l'�conomie, mais aussi les 
possibilit�s de l'�tudiant, la distance qui le s�pare du professeur 
ne permettent pas toujours de le guider. N�cessit� d'une information 
de l'�tudiant, le BUS n'�tant pas toujours suffisant. Recherche de 
moyens de planification. Enfin, trouver des structures permettant
de satisfaire les besoins nouveaux en cadres des diff�rents secteurs 
de l'�conomie.
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Deuxi�me th�me esprit et structures de l'enseignement
sup�rieur.

D'abord, les probl�mes classiques de culture ou de sp�-
cialisation ; la place que doit tenir la formation et la responsa-
bilit� que l'�tudiant doit avoir en ce qui concerne le d�roulement 
de ses �tudes et les m�thodes m�mes de l'enseignement

En second lieu, les diverses �tapes de l'enseignement. Il 
convient, � cet �gard, d'insister sur un certain nombre de faits : 
orientation et connaissances de base, m�thodes de travail plus 
qu'emmagasinement de connaissances, aptitude � �tudier un probl�me 
nouveau, sp�cialisation, recyclage, c'est-�-dire la n�cessit� pour 1es
membres d'une profession de revenir p�riodiquement � l'universit� pour
y faire le point.

En troisi�me lieu la participation des secteurs �cono-
miques � l'�laboration des programmes et particuli�rement des 
structures de l'universit�. Celles-ci sont-elles aptes � cette par-
ticipation ?

Le troisi�me grand th�me concernerait les m�thodes de 
travail et l'encadrement,

Pour les premi�res, �tude des rapports entre cours ma-
gistraux et cours polycopi�s, lesquels prennent de plus en plus 
d'importance ; probl�me des travaux pratiques dont beaucoup ccnsid�-
rent qu'ils deviennent de plus en plus inutiles ; probl�me des tra-
vaux dirig�s sur lesquels il serait important de mettre l'accent ; 
probl�me du travail en �quipe. Enfin, d'autres aspects pourraient 
�tre envisag�s, par exemple des conf�rences ou s�minaires auxquels 
participeraient des gens du monde du travail.

Quant � l'encadrement, il s'agit de probl�mes auxquels 
j'ai fait allusion tout � l'heure : recrutement, passage des ensei-
gnants dans le secteur �conomique, enseignants venus des secteurs �co-
nomiques, ce qui a �t� refus� jusqu'ici par les universitaires.

Le quatri�me th�me serait relatif aux stages.

D'abord, l'apport des stages � l'�tudiant en facult� : 
place du stage dans l'enseignement, contr�le par le professeur, 
pr�paration, conclusions ; diversit�s des sortes de stages; exp�-
riences d�j� r�alis�es.

Ensuite, la place du stagiaire dans l'entreprise. Quels 
moyens doivent �tre mis � sa disposition par cette derni�re ?

.../...
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Tel est le plan de travail qui a �t� mis au point. 
Avec le document pr�par� par l’UNEF faisant conna�tre ses positions 
sur les divers probl�mes envisag�s, il nous sera alors possible d’en-
tamer un dialogue pr�cis avec les AGE en vue de ce colloque,

LE HOUELLEUR (Paris-M�decine).- A-t-on song� � 
inviter un m�decin ?

ROMIER, vice-pr�sident universitaire.- Nous avons 
song� � en inviter. Il serait particuli�rement int�ressant de 
les entendre parler du probl�me de l'enseignement int�gr�,

X... (Paris-Sciences).- Combien de d�l�gu�s �tudiants 
seront admis � participer � ce colloque ?

ROMIER, vice-pr�sident universitaire.- Nous pourrions 
envisager un ou deux repr�sentants par AGE, mais nous ne nous 
faisons pas d'illusion quant � la participation de toutes les AGE.

LE PRESIDENT.- Ne pourrait-on inviter d'autres �tu-
diants � suivre les d�bats ?

GAUDEZ, pr�sident de l'UNEF.- Nous voulons que les 
choses se fassent dans un esprit d�mocratique. Aussi avons-nous 
pr�vu, pour la veille ou le matin m�me du colloque, une discussion 
entre �tudiants sur tous ces probl�mes, � laquelle pourraient par-
ticiper les pr�sidents d’AGE et tous les vice-pr�sidents universi-
taires, car il est �vident que le colloque ne va pas tellement 
r�inventer de choses sur le plan de l’UNEF.

LE PRESIDENT.- Il serait alors possible d'inviter 
tous les �tudiants que ces questions int�ressent, mais ils n'auraient 
pas de droit d'intervenir. (Marques d'approbation).

Il en est ainsi d�cid�,

*

*         *

LE PRESIDENT.- Nous avons �puis� l'ordre du jour de
nos travaux.

Personne ne demande plus la parole ?...

Je d�clare close l’assembl�e g�n�rale extraordinaire.

La s�ance est lev�e � 16 heures 50


